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Résumé 

L’agriculture est un élément marquant du paysage urbain ivoirien. Alors que les taux 

d’urbanisation dépassent partout les 50% dans les grandes villes, elle s’est paradoxalement 

intensifiée. Autrefois, une activité de crise, elle est devenue progressivement une opportunité 

d’insertion sociale et professionnelle dans les villes. Cette étude vise à analyser la 

contribution de l’agriculture urbaine à l’insertion socioprofessionnelle dans la ville de 

Bouaké. La méthodologie est basée essentiellement sur une fouille documentaire et une 

enquête de terrain autour des entretiens et des questionnaires sur la multifonctionnalité de 

l’agriculture urbaine. Il ressort du traitement des données que l’agriculture pratiquée dans la 

ville de Bouaké constitue un facteur d’insertion socio-professionnelle. En effet, 50% des 

agriculteurs de la ville sont des ex-combattants de la crise politico-militaire de 2002 qui ont 

été démobilisés. Ceux-ci ont trouvé refuge dans l’agriculture urbaine. Elle permet également 

d’augmenter les revenus des ménages pauvres par la vente des produits agricoles urbains 

participant ainsi à leur sécurité alimentaire en rendant accessible une importante source de 

nourriture. La production vivrière à Bouaké se présente donc comme une source d’emploi 

permanente ou temporaire pour la population.  

Mots-clés : Agriculture urbaine, opportunité, insertion socioprofessionnelle, ville de 

Bouaké, Côte d’Ivoire. 
 

Abstract 
Agriculture is a prominent feature of the Ivorian urban landscape. While urbanization rates 

exceed 50% in major cities, it has paradoxically intensified. Once a crisis-driven activity, it 

has gradually become an opportunity for social and professional integration in cities. This 

study aims to analyze the contribution of urban agriculture to socio-professional integration 

in the city of Bouaké. The methodology is based primarily on a document review and 

fieldwork involving interviews and questionnaires on the multifunctionality of urban 

agriculture. The data analysis reveals that agriculture practiced in the city of Bouaké 

constitutes a factor in socio-professional integration. Indeed, 50% of the city's farmers are 

former combatants from the 2002 political and military crisis who have been demobilized. 

They have found refuge in urban agriculture. It also helps increase the income of poor 

households through the sale of urban agricultural products, thus contributing to their food 

security by making an important source of food accessible. Food production in Bouaké 

therefore presents itself as a source of permanent or temporary employment for the 

population. 

Keywords: Urban agriculture, opportunity, socio-professional integration, city of Bouaké, 

Ivory Coast. 
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Introduction 
Les problèmes environnementaux urbains ont augmenté en raison du taux 

élevé d'urbanisation et de la croissance rapide de la population urbaine. Le fait que 50% des 

habitants du monde vivent dans les villes et dans les zones urbaines, peut expliquer la 

croissance de la pauvreté urbaine et de la pollution de l’environnement (FAO, 2016 p. 6). Ce 

rapport de la FAO indique que pendant les 20 prochaines années, plus de personnes pauvres 

et sous-alimentées, dans les pays en développement, vivront dans les villes plutôt que dans 

la campagne. C’est donc à juste titre que l’agriculture urbaine constitue un secteur en pleine 

expansion. Ce phénomène existe depuis des siècles, mais ces dernières années ont été témoin 

de sa renaissance (A. KOBAKIWAL, 2001, p. 25). L’agriculture urbaine est une notion 

complexe à définir de par la diversité de ses formes et de ses représentations. Ainsi plusieurs 

définitions lui ont été associées. Les principales caractéristiques qui l’identifient sont la 

localisation de l’activité sur un territoire urbain ; l’activité elle-même, qu’il s’agisse de 

production alimentaire ou autres ; sa raison économique ; et son inclusion dans le système 

alimentaire conventionnel (E. DUCHEMIN, 2013, p. 105). Cependant, peu d’études portent 

sur son rôle d’insertion socio-professionnelle des acteurs qui la pratiquent. Pourtant, elle 

présente plusieurs avantages pour les territoires, notamment la création de nouveaux emplois 

et la réponse aux besoins locaux. En effet, elle est un excellent levier d’insertion 

professionnelle si elle est bien encadrée selon O. ROBINEAU (2013, p. 205). Cet auteur 

soutient qu’elle offre une activité accessible, porteuse de sens, et permet à des publics fragiles 

de reprendre pied dans le monde du travail tout en participant à la transition écologique des 

villes.  

En Côte d’Ivoire avec la crise politico-militaire de 2002, plusieurs entreprises ont été fermées 

surtout dans la ville de Bouaké. Face à cette crise et principalement par le manque d’emploi, 

l’agriculture urbaine s’est présentée comme une aubaine pour de nombreuses familles (K. G. 

KRAMO, 2020, p. 8). Ainsi, les agriculteurs de la ville de Bouaké peuvent être répartis en 

deux catégories : les acteurs qui exercent l’activité de façon permanente et ceux qui la 

pratique occasionnellement (J-M. K. A. KONAN, 2017, p. 10). Ce dernier cas de figure 

concerne principalement l’agriculture d’interstice qui consiste à exploiter les espaces libres 

entre les habitats ou même à l’intérieur de maisons inachevées pour la pratique du vivrier. Si 

elle est faite par des acteurs occupés par d’autres activités dans la ville, l’agriculture 

interstitielle est produite en petite quantité. Elle répond essentiellement à 

l’autoconsommation dans les ménages. Mais, dans le cas où l’activité est exercée de façon 

permanente, elle répond plutôt à des besoins économiques et cette agriculture se pratique 

beaucoup plus dans les bas-fonds et les berges des barrages.  

Notre article s’intéresse aux emplois générés par la chaine de valeur de l’agriculture urbaine 

dans la ville de Bouaké. La question traitée dans cette étude est comment l’agriculture urbaine 

contribue-t-elle à l’insertion socio-professionnelle dans la ville de Bouaké. L’objectif est 

d’analyser la contribution de l’agriculture urbaine à l’insertion socio-professionnelle de la 

population de la ville de Bouaké. 

1. Méthodologie 

1.1. Présentation de la zone d’étude 
Située dans la région du Gkêkê, au centre de la Côte d'Ivoire (Figure 1), la ville de Bouaké 

s'étend sur une superficie de 1 770 km2 avec une population de 433 752 habitants (RGHP, 

2021). Elle présente des bas-fonds pratiquement inondés pendant une bonne partie de l’année 

avec une porosité très faible des sols dont les largeurs dépassent pour certains 300 mètres (S. 

Diatta, 1996, p. 90). Toutes ces caractéristiques précitées des zones hydromophes de la ville 

de Bouaké sont favorables aux activités agricoles (B. N. Dabin et al., 1960, p. 20). 
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Figure 1 : Carte de la localisation de la ville de Bouaké 
 

Les bas-fonds de la ville de Bouaké reçoivent des eaux d’une hydrographie relativement 

dense à cause des affluents du fleuve Bandama. La figure 2 présente la carte hydrographique 

de la ville de Bouaké. 
 

 
Figure 2 : carte hydrographique de la ville de Bouaké 

À Bouaké, les bas-fonds constituent un intérêt pour plusieurs activités sous la pression de 

l’urbanisation. De ce fait, le bâti manifeste de plus en plus le désir de tirer des profits notables 

sur ces espaces. 
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1.2. Techniques de collecte de données 
La technique de boule de neige a été utilisée pour avoir l’échantillon des agriculteurs urbains 

à enquêter. Elle a consisté à faire des passages à plusieurs reprises sur les différents sites pour 

interroger les agriculteurs, et sur indication des premiers enquêtés, nous avons pu rencontrer 

les autres producteurs sur les 12 grands sites de production que compte la ville. L’utilisation 

de cette technique est liée à la non disponibilité des données statistiques sur les producteurs 

de la ville. Au total, 120 agriculteurs urbains ont été enquêtés en raison de 10 par site (tableau 

1).  

Tableau 1 : Effectif des agriculteurs enquêtés par zone de production 

ZONES DE PRODUCTION  NOMBRE DES PRODUCTEURS 

ENQUETES 

Bas-fonds du quartier Belle-ville  10 

Bas-fonds du quartier Djamourou 10 

Bas-fonds du quartier N’gatakro 10 

Bas-fonds du quartier Assoumankro 10 

Bas-fonds du quartier Tchelekro 10 

Bas-fonds du quartier Adjeyaokro 10 

Bas-fonds du quartier Ahougnansou 10 

Bas-fonds du quartier Zone 10 

Bas-fonds du quartier Koko 10 

Ancien site CNPS  10 

Berges du barrage Nimbo 10 

Berges du barrage Gonfreville 10 

Total  120 

 Source : nos enquêtes, 2023 
 

1.3. Instruments de collecte de données 
Ce travail est le résultat de l’exploitation d’une littérature approfondie sur la problématique 

de l’agriculture urbaine en Côte d’Ivoire. L’observation des espaces cultivables dans la ville 

de Bouaké et des entretiens avec les structures de recherche, d’encadrement des agriculteurs 

urbains et les structures de gestion de l’espace urbain ont guidé cette étude. Les structures 

d’encadrement rencontrées sont l’Office National du Développement de la Riziculture 

(ONDR) en Côte d’Ivoire, l’Agence Nationale d’Appui au Développement Rural 

(ANADER) et la Direction Régionale du Ministère de l’Agriculture. Avec les structures 

d’encadrement, il était question d’avoir une idée du nombre d’agriculteurs urbains dans la 

ville en général et particulièrement celui des zones de bas-fond. Aussi, comprendre les 

actions menées par ces services pour la valorisation de l’agriculture urbaine face à 

l’urbanisation a suscité notre intérêt. Concernant les structures de gestion de l’espace urbain, 

nous avons échangé avec la direction technique de la Mairie de Bouaké. Avec les 

gestionnaires de l’espace urbain, nos échanges ont porté sur les méthodes de contrôles et les 

investigations menées pour le respect des normes urbanistiques. Nous nous sommes 

également entretenus avec la direction régionale du service emploi jeune de Bouaké. Les 

entretiens ont porté sur l’intérêt de la population bouakoise envers les emplois générés par 

l’agriculture urbaine.  

Par ailleurs, un questionnaire a été adressé aux 120 agriculteurs urbains recensés. Avec ces 

agriculteurs, il était question de mieux appréhender les différents types d’emplois que génère 

l’agriculture urbaine dans sa chaine de valeur à Bouaké. En outre, nous avons sillonné toute 

la ville de Bouaké dans le but de faire l’état des lieux par observation de la pratique agricole 

dans l’espace d’étude. Au total, 9 bas-fonds, les berges des 2 barrages de la ville et l’espace 

de production maraichère situé sur le site de l’ancienne Caisse Nationale de Prévoyance 

Sociale (CNPS) de la ville ont été recensés.  

En plus du questionnaire, un GPS a été utilisé pour prélever les coordonnées géographiques, 

afin de localiser les sites et les représenter sur une carte. Toutes les données recueillies ont 

subi un traitement qualitatif et quantitatif. 
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1.4. Traitement des données 
Après nos investigations, les informations compilées ont fait l’objet d’un dépouillement à la 

fois manuel et informatique. Le logiciel d'enquête et d'analyse des données (Sphinx) a servi 

au dépouillement informatique.  

 

2. Résultats 
Les informations recueillies par l'ensemble des données ont permis de structurer les résultats 

de cette étude en 2 parties à savoir les caractéristiques sociodémographiques des acteurs de 

la production agricole à Bouaké et les types d’emplois générés par l’agriculture urbaine dans 

sa chaine de valeur.  

2.1. Caractéristiques sociodémographiques des acteurs de la production 

agricole à Bouaké 
Les caractéristiques sociodémographiques sont des éléments d’une importance capitale dans 

l’analyse des producteurs du vivrier. Elles permettent de cerner de plus près les réalités 

quotidiennes de ces acteurs. Les agriculteurs urbains de la ville de Bouaké peuvent être 

répartis en deux catégories : les acteurs qui exercent l’activité de façon permanente faisant 

de cette occupation leur activité principale et ceux qui la pratique occasionnellement pour 

qui elle constitue une activité secondaire. En effet, 89% des producteurs enquêtés ont pour 

métier principal l’agriculture urbaine. Elle répond plutôt à des besoins économiques et se 

pratique beaucoup plus dans les bas-fonds et les berges des barrages.   Seulement 11% la 

pratiquent en tant qu’activité secondaire. Ce dernier cas de figure concerne principalement 

l’agriculture d’interstice qui consiste à exploiter les espaces libres entre les habitats ou même 

à l’intérieur de maisons inachevées pour la pratique du vivrier. L’agriculture interstitielle est 

produite en petite quantité, elle répond essentiellement à l’autoconsommation dans les 

ménages.  

Par ailleurs, le sexe, l’âge, la nationalité, le statut matrimonial et le niveau d’études, sont les 

éléments qui ont constitué les caractéristiques sociodémographiques de cette étude.   

2.1.1 Agriculture urbaine dominée par la gent féminine  
L’agriculture dans la ville de Bouaké, est pratiquée aussi bien par des hommes que des 

femmes d’origines diverses. En effet, sur 120 agriculteurs urbains enquêtés, 90 sont des 

femmes soient 75% contre 30 hommes soit 25% des producteurs (figure 3). La prédominance 

féminine dans la production vivrière de la ville de Bouaké s’explique par le fait que les 

hommes possèdent des grands champs dans les villages périphériques, laissant ainsi les 

quelques bas-fonds encore disponibles aux femmes. 
 

 
Sources : nos enquêtes, 2023 

Figure 3 : Répartition des producteurs selon le sexe 
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2.1.2 Agriculture urbaine dominée par une main d’œuvre vieillissante  
Dans la ville de Bouaké, 60% des agriculteurs enquêtés ont plus de 40 ans. Parmi eux, 69% 

exercent dans la production vivrière depuis plus de 20 ans. C’est donc une population 

vieillissante qui peine à passer la main aux plus jeunes générations. Les enquêtes ont montré 

que les jeunes s’intéressent beaucoup plus à d’autres activités en lien avec la production 

vivrière tels que le transport des produits vivriers des champs vers les différents marchés. 

2.1.3 Agriculture urbaine dominée par des allochtones  
La pratique de la production vivrière dans la ville de Bouaké, est dominée par les allochtones 

provenant du Nord de la Côte d’Ivoire (sénoufo et odiennéka). En effet, selon nos enquêtes, 

69% des agriculteurs sont allochtones, 29% sont allogènes et 2% sont autochtones (figure 4).  
 

 
 

 
Figure 4 : Répartition des producteurs selon la nationalité 

L’analyse de la figure 3 montre que 71% des agriculteurs exerçant dans la ville de Bouaké 

sont des nationaux contre 29% qui sont d’origine étrangère notamment du Mali et du Burkina. 

L’agriculture à Bouaké est ainsi dominée par les nationaux non autochtones. 

2.1.4 Des agriculteurs majoritairement mariés  
Au niveau du statut matrimonial des agriculteurs de Bouaké, il ressort que les non nationaux 

enregistrent 90% de mariés et 10% de célibataires. Par contre, au sein de la communauté 

ivoirienne, 65% sont mariés contre 35% célibataires (figure 5&6). Ici le terme marié renvoi 

au fait que les deux conjoints vivent en concubinage sous le même toit. 
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Figure 5 : Répartition des producteurs 

nationaux selon le statut matrimonial 

Figure 6 : Répartition des producteurs 

non nationaux selon le statut 

matrimonial 
Sources : nos enquêtes, 2023 
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2.1.5 Agriculture dominée des analphabètes  
Cette partie de notre étude met en évidence l’importance de l’éducation-formation dans tous 

systèmes de production. En effet, l’éducation, participe à la modification du comportement 

humain, elle est susceptible de faire ressortir son incidence sur le comportement et le 

rendement des acteurs économiques en particulier celui de l’agriculture urbaine pratiquée à 

Bouaké. Les enquêtes ont également montré que les analphabètes sont les plus nombreux soit 

65% des producteurs. Il s’agit généralement des étrangers qui n’ont pas été scolarisés et qui 

ne peuvent accéder à des emplois plus rémunérateurs par manque de qualification. La 

proportion des analphabètes en leur sein est de 80%, tandis qu’au niveau des nationaux, elle 

s’élève à 52% (tableau 2).  

                           Tableau 2 : Taux des producteurs selon le niveau d’études 
NIVAU D’ETUDE POURCENTAGE 

 

NON NATIONAUX 

Non scolarisé 80% 

Niveau primaire 20% 

Niveau secondaire 0 

Niveau supérieur  0 

 

NATIONAUX 

Non scolarisé 52% 

Niveau primaire 38% 

Niveau secondaire 15% 

Niveau supérieur  0 
 

L’analyse du tableau 2 montre un faible niveau scolaire au niveau de l’ensemble des 

agriculteurs de la ville de Bouaké. Cependant, ce constat est plus accentué chez les non 

nationaux qui ne regroupent que 20% des producteurs qui ont le niveau primaire. Aucun 

agriculteur étranger n’a fait des études secondaires. Tandis que chez les nationaux, 15% des 

producteurs du vivrier ont atteint le niveau secondaire, même si les enquêtes ont révélé 

qu’aucun n’a fait des études supérieures. 

2.2. Types d’emplois générés par l’agriculture urbaine dans sa chaine de 

valeur  
Dans la ville de Bouaké, l’agriculture urbaine génère une diversité d’emplois tout au long de 

sa chaîne de valeur, allant de la production à la consommation en passant par la 

transformation et la distribution.  

2.2.1. Production agricole dominée par le maraichage à Bouaké 
Le maraîchage à Bouaké est caractérisé par la production intensive de légumes et de laitues. 

C’est une activité généralement pratiquée sur de petites surfaces dans les bas-fonds de la ville 

afin de répondre rapidement à la demande locale en produits frais. 

Les maraichers y cultivent une grande variété de légumes et de laitues (tomates, salades, 

oignons, carottes, choux, concombres, etc.), le plus souvent en rotation. Cependant, le riz, le 

manioc et la banane sont aussi cultivés par les producteurs (figure 7). 

 
 

Figure 7 : Les produits les plus cultivés 
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Sources : nos enquêtes, 2023 

Sources : nos enquêtes, 2023 
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Le maraîchage demande beaucoup de travail manuel (semis, désherbage, récolte) et un suivi 

quotidien. Il permet ainsi de générer des emplois pour la population de la ville. En effet, les 

producteurs utilisent régulièrement la main d’œuvre locale soit pour le cerclage avant les 

semis, soit pour désherbage et la récolte. Elle est rémunérée journellement à 2000f CFA par 

personne. Ce sont des jeunes déscolarisés, souvent des élèves qui constituent la main 

d’œuvre. Ces emplois temporaires leurs permettent d’avoir des revenus journaliers (photo 1).   
 

 
 

 
 

Par ailleurs, 50% des producteurs de la ville sont des démobilisés (anciens combattants lors 

de la crise politico-militaire de 2002 qui n’ont pas pu intégrer l’armée). Ils se sont reconvertis 

dans la production vivrière, une activité que la plupart d’entre eux pratiquaient avant la crise. 

En outre, certains se sont convertis dans le transport des produits vivriers des zones de 

production vers les marchés locaux à l’aide des motos tricycles dont ils sont propriétaires. 

Ceux-ci nourrissent leur famille et scolarisent leurs enfants grâce à cette activité qui constitue 

un véritable emploi pour eux. 

2.2.2. Emplois de commerçants de produits phytosanitaires grâce à la production 

agricole à Bouaké 
La majorité (69 %) des producteurs de vivriers de Bouaké achètent leurs produits 

phytosanitaires individuellement avec des particuliers qui sont en collaboration avec les 

distributeurs agréés. Ceux-ci se rendent quotidiennement sur les sites de production pour 

vendre ces produits aux producteurs. Seulement 31% des producteurs se rendent directement 

chez les gérants des magasins agréés des produits agricoles. Dans le but de rapprocher les 

produits phytosanitaires des producteurs, ces gérants créent des petits magasins de fortune 

sur les sites de production et emploient des jeunes pour gérer ces dépôts. Cette stratégie de 

rapprochement des produits phytosanitaires aux producteurs crée ainsi des emplois. En outre, 

des ONG font des dons en intrants aux producteurs qu’ils achètent avec les gérants des 

magasins agréés des produits agricoles. C’est le cas de l’ONG Agir pour l’Agriculture 

Urbaine en Côte d’Ivoire (ONG-2AUCI) qui fait des dons en engrais biologique. La photos 

2 présente un don de sac d’engrais organique par les responsables de l’ONG-2AUCI à la 

coopérative Wopkoro-Wognon de Bouaké.  

Photo 1 : Récolte de haricot vert avec des jeunes,  

Source : Zana, 2023 
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2.2.3. Emplois de distributeurs et de commerçants de produits vivriers grâce à la 

production agricole à Bouaké 
Avant l’apparition des intermédiaires commerciaux, la vente des légumes cultivés dans la 

ville de Bouaké se faisait essentiellement par un circuit de vente directe, c’est-à-dire du 

producteur au consommateur. Chaque matin, la femme ou un membre de la famille du 

producteur se rendait sur le marché pour écouler les produits frais. Certains citadins pouvaient 

aussi acheter directement les légumes frais auprès des producteurs dont les sites de culture se 

trouvaient aux abords des grandes artères. Avec le temps, le circuit de vente directe a été 

supplanté par une nouvelle organisation marchande avec l’arrivée des intermédiaires, créant 

ainsi des emplois supplémentaires pour la population. Il s’agit des intermédiaires-grossistes 

et des intermédiaires-détaillantes. A Bouaké, les intermédiaires-grossistes de légumes de 

sexe féminin sont majoritaires avec une proportion estimée à 90 %. La photo 3 présente une 

commerçante grossiste sur un site de production pour acheter du haricot vert dont la récolte 

s’est effectuée le même jour. 
 

 
Photo 3 : une commerçante grossiste sur le site de production  

vivrière du bas-fond Tchelekro pour l’achat du haricot vert 

Source : Zana, 2023 

Photo 2 : la coopérative Wopkoro-Wognon recevant un sac d’engrais 

organique de la part des responsables de l’ONG-2AUCI  
Source : Zana, 2023 
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Généralement, les légumes produits par les producteurs, sont sur commande du commerçant 

grossiste, ce qui évite les pertes à la récolte. A Bouaké, les intermédiaires-grossistes 

approvisionnent les détaillants qui vont dans les marchés locaux. Ainsi pour l’écoulement 

des légumes, les détaillants constituent un "bras relais" important pour les grossistes lorsque 

ceux-ci ne livrent pas directement les produits aux grandes surfaces (figure 8).  

 

 
 

 
Figure 8 : Chaine d’approvisionnement en légumes des consommateurs dans la ville de Bouaké 
 

L’analyse de la figure 8 montre le nombre important d’emplois créé par la chaine de 

distribution des produits vivriers issus de l’agriculture de la ville de Bouaké. Outre les 

commerçants grossistes et les détaillants, la production vivrière à Bouaké, crée des emplois 

de gérants de maquis et de restaurants. Cependant, certains détaillants s’approvisionnent 

directement auprès des producteurs. L’agriculture pratiquée à Bouaké, ne se limite pas à 

produire des légumes en ville, elle génère des emplois agricoles et commerciaux, couvrant 

toute une chaîne de valeur locale. 

3. Discussion 
Les crises politico-militaires que la Côte d’Ivoire a vécues depuis 2002, ont engendré un taux 

de chômage et de pauvreté assez élevé dans la ville de Bouaké. Ainsi l’agriculture urbaine 

s’est présentée comme un véritable filet social pour la population de tout âge. Elle ne se limite 

pas à produire des légumes en ville, elle génère des emplois agricoles et commerciaux, 

couvrant toute la chaîne de valeur locale. Elle enregistre 71% des producteurs nationaux 

contre 29% qui sont d’origine étrangère notamment du Mali et du Burkina. Ces proportions 

sont contraires à celles des producteurs du vivrier dans le district d’Abidjan. En effet, selon 

les études de O. Z. OUATTARA (2017, p. 200), 60% des producteurs sont d’origine 

étrangère contre 40% des nationaux. Cette contradiction s’explique par le fait que le district 

d’Abidjan étant plus urbanisé que la ville de Bouaké, il est la destination la plus prisée par 

les étrangers qui par manque de qualification, s’intéressent à l’agriculture urbaine pour leur 

survie (A. OLAHAN, 2010, p. 15). 

Par ailleurs, l’agriculture urbaine est une activité créatrice d’emplois et une source de revenus 

non négligeable pour une frange de la population citadine de Bouaké. Plusieurs auteurs se 

sont prononcés sur cette fonction, il s’agit de C. SCHILTER, (1991, p. 70), C. AUBRY et J. 

POURIAS (2013, p. 145), A. OLAHAN (2010, p. 11). A. M. Koffi-Didia et al. (2016, p. 40) 

et du Centre d’Informations sur l’Agriculture Urbaine (RUAF, 2002, p. 50), dans leurs 

différentes études sur l’aspect économique de l’agriculture urbaine à partir de plusieurs villes 

africaines. Ils en sont arrivés à la conclusion que l’agriculture urbaine procure des revenus à 

plusieurs acteurs (agriculteurs, transporteurs, commerçants). Les revenus tirés de 

l’agriculture urbaine sont pour la plupart orientés à subvenir aux besoins familiaux mais aussi 

injectés dans la production. En outre, plusieurs villes, notamment en Amérique du Nord, ont 

inclus l’agriculture dans leur stratégie de création d’emplois pour les citadins. Comme le 

montre l’exemple de la ville de Toronto où un comité intitulé Toronto Food Policy Council, 

Intermédiaires grossistes 

Intermédiaires détaillants 

Maquis Restaurants Marchés Cantines scolaires 

Sources : nos enquêtes, 2023 
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contribue depuis 1991 au développement de la ville en soutenant des initiatives d’accès à la 

nourriture, en appuyant les actions communautaires ou encore en inscrivant la création 

d’emplois dans l’agenda politique (C. Aubry et al., 2018, p. 5). Selon ces auteurs, la ville de 

Vancouver s’est donné également la mission non seulement de réintroduire l’agriculture en 

ville mais de faire de l’agriculture urbaine une part intégrale de ses plans de développement 

durable. L’intégration de l’agriculture au sein du concept de développement durable permet 

de tirer des liens entre, l’agriculture et la création d’emplois en visualisant dans l’agriculture 

urbaine une stratégie d’insertion professionnelle.   

Conclusion 

L’agriculture urbaine connait un essor depuis des décennies dans les villes ivoiriennes malgré 

sa marginalisation. Elle tient une place importante dans la ville de Bouaké depuis la fin de la 

période coloniale. Elle est devenue au fil des années une activité génératrice d’emplois et 

représente un secteur porteur de solidarité favorisant l’insertion socio-professionnelle et 

créateur de lien social. Le commerce de ces productions locales constitue une partie des 

emplois indirects offerts par la pratique agricole. Elle se présente ainsi comme un véritable 

filet social pour la population de tout âge, car, elle ne se limite pas à produire des légumes en 

ville, mais elle génère des emplois agricoles et commerciaux, couvrant toute la chaine de 

valeur locale. 

Au vu de sa multifonctionnalité, surtout sa participation à l’amélioration des conditions de 

vie d’une frange de la population, il apparait nécessaire que les aménageurs urbains 

l’intègrent aux plans d’urbanisme afin d’offrir aux acteurs une sécurité foncière. Il apparait 

également nécessaire de continuer à soutenir les initiatives en matière d’agriculture urbaine 

dans la ville de Bouaké. Celles-ci auront un impact positif sur la ville à travers des 

programmes de recherche. Seule, l’agriculture urbaine ne permet pas de résoudre tous les 

problèmes liés au problème de chômage, mais, elle y participe.  
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